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Exposition  DEGAS Danse, Dessin 

(Hommage à Degas avec Paul Valéry) 

au Musée d’Orsay 

 (du 28-11-2017 au 25-02-2018) 

(un rappel en quelques photos d’une partie des œuvres présentées lors de cette 
exposition). 
 

 
Extrait du dossier de presse 
 
 
A l’occasion du centenaire de sa mort, le musée d’Orsay souhaite rendre hommage à Edgar Degas (1834-1917) 
avec une exposition dont le fil conducteur a été trouvé dans un ouvrage, remarquable mais méconnu, de 
l’écrivain, poète et penseur Paul Valéry (1871-1945). 
L’amitié de plus de vingt ans de Degas et de Valéry a, en effet, donné lieu à un texte tout à la fois intime et 
universel, Degas Danse Dessin, qui s’offre comme une évocation fragmentaire et poétique de la personnalité de 
Degas et de son art, et comme une méditation sur la création. En ce sens, l’exposition s’appuie sur trois lignes 
de forces associées au fil du parcours. 
Degas et Valéry y sont présentés à travers des documents figurés et des documents d’archives, qui donnent à 
voir ces hommes et à comprendre le réseau de leurs sociabilités. 
A travers de nombreux dessins du premier et les fameux cahiers du second, l’exposition évoque par ailleurs 
l’importance de ces productions qui ont été, pour l’un et l’autre, le creuset de leur art – tableaux et livres 
notamment. Une place particulière est ainsi faite à la genèse de Degas Danse Dessin, publié aux éditions Vollard 
en 1936, sous la forme d’un ouvrage de luxe édité en feuilles et illustré de 26 hors-textes reproduisant des 
œuvres graphiques de Degas. 
Les thèmes majeurs explorés dans Degas Danse Dessin sont évoqués en associant des extraits choisis du texte 
de Valéry à des œuvres – dessins, peintures et sculptures – de Degas. Cet écho entre textes et images est le 
véritable enjeu de l’exposition. Il s’arrête tout d’abord à la question du dessin (ligne, trait, forme, « suite 
d’opérations » menant au tableau); puis à celle de la danse; avant que le regard ne se porte sur le cheval, « qui 
marche sur les pointes », « tout nerveusement nu dans sa robe de soie ». À travers ces enchaînements d’œuvres 
et de formes, c’est la question du mouvement qui peu à peu s’impose : celui du crayon qui, par son « système 
unique de lignes », formule le réel que l’artiste représente ; celles des danseuses et des chevaux, gracieux et 
rapides, qui s’élancent dans l’espace et que la photographie, puis le film ont aussi représenté, irriguant la 
création et la réflexion de Degas comme de Valéry. 

 
Commissariat : Leïla Jarbouai, conservatrice au musée d'Orsay 
                         Marine Kisiel, conservatrice au musée d'Orsay 
 

CHRONOLOGIE 
 

Degas, Vollard, Valéry 
 

1834 
19 juillet : naissance d’Edgar Degas à Paris. 
1845 
Rencontre de Degas et d’Henri Rouart au collège Louis-le-Grand. 
1866 
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3 juillet : naissance d’Ambroise Vollard à Saint-Denis de la Réunion. 
1871 
30 octobre : naissance de Paul Valéry à Sète. 
Degas se plaint de premiers troubles oculaires. 
1889 
Vollard commence à acquérir dessins et gravures et rencontre ses premiers peintres. 
1892  
Première exposition monographique consacrée à Degas par Durand-Ruel. 
Lors d’une nuit d’orage à Gênes, Valéry connaît une crise existentielle qu’il nommera « la Nuit de Gênes 
» et à l’issue de laquelle il décide de se consacrer à la vie de l’esprit. 
1893 
Vollard ouvre sa galerie au 39, rue Laffitte à Paris. 
Rencontre de Valéry et d’Eugène Rouart, fils d’Henri Rouart, à Montpellier. 
1894 
Valéry s’installe à Paris et commence la rédaction de ses Cahiers, où il note quotidiennement ses 
réflexions. 
Rencontre de Vollard et de Degas au cours d’une exposition de dessins et d’estampes de Manet. 
1895 
Anticipant la réticence de l’artiste, Valéry renonce à écrire un livre sur Degas, et écrit à la place 
l’Introduction à la méthode de Léonard de Vinci. 
1896 
Rencontre de Valéry et de Degas dans son atelier du 37, rue Victor-Massé à Paris par l’intermédiaire 
d’Eugène Rouart. 
Bien qu’une génération les sépare, Valéry gagne l’amitié de Degas qui le surnommera « L’Ange ». 
Tous deux fréquentent les vendredis d’Henri Rouart au 34, rue de Lisbonne. 
Degas refuse que Valéry lui dédie la Soirée avec Monsieur Teste inspirée par le peintre. 
1897 
Le musée du Luxembourg expose les œuvres du legs Caillebotte où figurent sept œuvres de Degas. 
1898 
Valéry songe à écrire une étude sur Degas, Monsieur D. ou la peinture après avoir été enthousiasmé 
par les œuvres de l’artiste représentant des danseuses exposées à la galerie Durand-Ruel. 
1899 
Première exposition des livres d’artistes édités par Vollard. 
1900 
31 mai : célébration du double mariage, encouragé par Degas, de Julie Manet avec Ernest Rouart et de 
Jeannie Gobillard avec Paul Valéry. 
1903 
Degas et Valéry prennent l’habitude de passer de nombreuses journées d’été ensemble. 
1907 
Organisation, par Vollard, d’un bal où Valéry rencontre les peintres d’avant-garde. 
Dérouté, Valéry n’évoquera pas ces grands contemporains dans ses textes sur la peinture. 
1912 
La mort d’Henri Rouart bouleverse Degas et Valéry, et marque la fin d’une époque. 
Lors de la vente Rouart, Valéry renonce à acheter des œuvres de Degas, qui atteignent des prix 
exorbitants. 
Degas est contraint de quitter son atelier de la rue Victor-Massé et en reste bouleversé. 
1913 
Exposition Degas, Cézanne à la galerie Paul Cassirer à Berlin. 
1914 
Publication par Vollard de 98 reproductions signées par Degas (peintures, pastels, dessins et estampes). 
1915 
Degas, qui ne souhaitait pas apparaître devant sa caméra, est filmé à son insu par Sacha Guitry dans 
Ceux de chez nous, lors de sa promenade quotidienne, boulevard des Batignolles. 
1917 
27 septembre : Degas meurt d’une congestion cérébrale à l’âge de 83 ans. 
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1918-1919 
Malgré la volonté de Degas de brûler les œuvres de son atelier jugées indignes d’être conservées, huit 
ventes sont organisées par Vollard, Durand-Ruel, Jacques Seligmann et les frères Bernheim, pour 
disperser ses œuvres. 
1921 
Publication de L’Âme et la danse de Valéry et du sonnet La danseuse écrit par Degas dans la Revue 
musicale. 
73 sculptures retrouvées dans l’atelier de Degas sont moulées en vue de leur tirage en bronze par 
Adrien-Aurélien Hébrard. 
1923 
Création par Vollard du Prix des peintres, prix littéraire décerné par des peintres, remporté par Valéry. 
1924 
Vollard publie Degas aux éditions Crès et Cie. 
1925 
Valéry est élu à l’Académie Française. 
1929 
En juin, Valéry soumet à Vollard son projet de livre sur Degas. 
Ils conviennent ensemble de publier un ouvrage de cent pages accompagné d’illustrations d’après 
Degas. Le titre sera Degas Danse Dessin. 
1935 
Irrité par les retards de Vollard, Valéry divulgue onze chapitres de son livre dans cinq revues 
différentes. 
1936 
Publication de Degas Danse Dessin par Vollard avec des gravures sur cuivre de Maurice Potin et des 
gravures sur bois de Georges Aubert d’après des monotypes et des dessins de Degas. 
1937 
Exposition Degas à l’Orangerie des Tuileries. 
1938 
Publication de En écoutant Cézanne, Degas, Renoir de Vollard aux éditions Grasset. 
1939 
22 juillet : Vollard succombe, à l’âge de 73 ans, à une fracture du crâne provoquée par un accident de 
voiture. 
1945 
20 juillet : Valéry meurt à l’âge de 73 ans. Après des obsèques nationales, il est enterré au cimetière 
marin de Sète. 
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Laure Albin Guillot (1879-1962) 

Portrait de Paul Valéry, 1943 
Épreuve gélatino-argentique, 23,8 x 16,5 cm 

Sète, musée Paul Valéry, legs Judith Robinson-
Valéry, Inv. 2011.7.13 

© Sète, musée Paul Valéry 
© Laure Albin Guillot / Roger-Viollet 

 

 
Edgar Degas (1834-1917) 

Autoportrait de l’artiste dans sa bibliothèque, 1895 
Épreuve argentique d’après un négatif sur verre au 

gélatino-bromure d’argent, 18 x 20 cm 
Paris, musée d’Orsay, PHO 1992 6 

© Musée d'Orsay, Dist. RMN-Grand Palais / Alexis 
Brandt 

 
L’exposition rassemble près de 260 œuvres avec 84 dessins, 42 planches de Degas Danse Dessin, 12 

pastels, 18 livres, 16 cahiers de Paul Valéry, 18 peintures, 36 photos, 5 films anciens et 2 animations 

modernes et 7 objets (zootrope & cie). 
 
À l’occasion du centième anniversaire de la mort d’Edgar Degas, disparu le 27 septembre 1917, le 
musée d’Orsay rend hommage à l’artiste à travers les mots d’un poète. C’est en effet à un ouvrage 
remarquable mais méconnu de l’écrivain et philosophe Paul Valéry (1871-1945), lui-même aujourd’hui 
injustement oublié, que la présente exposition emprunte son titre, et à ses phrases ciselées qu’elle 
propose de dialoguer avec les œuvres de Degas. 
Car ce texte capital, nourri par une amitié de vingt ans entre les deux hommes, se distingue par sa 
profondeur et sa poésie, et compte assurément parmi les témoignages les plus sensibles et les plus 
féconds qui furent donnés de Degas. Par sa forme fragmentaire, qui n’en fait pas une biographie, et par 
son ton, tour à tour intime et universel, Degas Danse Dessin dessine in fine un double portrait : celui de 
l’artiste, que Valéry évoque avec la liberté qu’autorise une grande proximité, et celui du génie, 
l’ouvrage s’offrant également comme une méditation sur la création. Aussi le feuillettera-t-on ici au fil 
des salles et au gré des images formulées par l’écrivain, laissant la beauté des mots éclairer la magie 
des œuvres. 
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La ligne du dessin, que les remarquables collections graphiques du musée d’Orsay permettent de 
montrer dans toute sa variété, y croisera donc le trait de l’esprit, tandis que se déploieront le 
mouvement des formes, qui toute sa vie occupa Degas, et celui de la pensée, auquel Valéry s’était 
dédié. C’est, en cela, de rencontres dont il sera question : celle d’un jeune homme « monté » à Paris 
précédé de sa poésie et d’un vieillard acerbe qui n’aimait pas les littérateurs, introduits l’un à l’autre 
par un cercle d’amis communs au sein duquel évoluaient Stéphane Mallarmé, ses proches et Julie 
Manet, fille de Berthe Morisot ; et à travers eux, celle de la littérature et des arts du dessin rassemblés 
en un livre qu’il est, en ce centenaire, émouvant de parcourir ainsi que l’indiquait son auteur : « Selon 
le caprice de l’esprit, aux environs de ces quelques études d’Edgar Degas ». 
 
 

Citations 
 
Ingres, les maîtres 
« Degas aujourd’hui me parle d’Ingres, et des rapports qu’il eut avec lui. [...] Ingres aurait feuilleté les 
études que ce carton contenait, l’aurait refermé en disant : C’est bon ! Jeune homme, jamais d’après la 
nature. Toujours d’après le souvenir et les gravures des maîtres. » 
 
« Un tableau est le résultat d’une série d’opérations... » 
Le modèle de Sémiramis 
« Une œuvre était pour Degas le résultat d’une quantité indéfinie d’études, et puis, d’une série 
d’opérations. Je crois bien qu’il pensait qu’une œuvre ne peut jamais être dite « achevée » 
 
 

 

 
 

 
Plume et encre et mine de plomb  se rapportant   à 

des visites à ROME. 
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Voir et tracer 
« Il y a une immense différence entre voir une chose sans le crayon dans la main, et la voir en la 
dessinant. Ou plutôt, ce sont deux choses bien différentes que l’on voit. Même l’objet le plus familier à 
nos yeux devient tout autre, si l’on s’applique à dessiner : on s’aperçoit qu’on l’ignorait, – qu’on ne 
l’avait jamais véritablement vu. [...] Je m’avise que je ne connaissais pas ce que je connaissais : le nez 
de ma meilleure amie... » 
 
Du nu 
« Degas, toute sa vie, cherche dans le Nu, observé sous toutes ses faces, dans une quantité incroyables 
de poses, et jusqu’en pleine action, le système unique de ligne qui formule tel moment d’un corps avec 
la plus grande précision, mais aussi la plus grande généralité possible. La grâce ni la poésie apparente 
ne sont pas ses objets. Ses ouvrages ne chantent guère [...]. Mais lui, essentiellement volontaire, 
jamais satisfait de ce qui vient du premier jet, l’esprit terriblement armé pour la critique et trop nourri 
des plus grands maîtres, ne s’abandonne jamais à la volupté naturelle. J’aime cette rigueur. » 
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« Un désordre de plis » 
« J’en reviens au dessin. Je suppose que nous voulions dessiner une de ces choses informes, mais de 
celles où l’on puisse cependant reconnaître quelque solidarité de leurs parties. Je jette sur une table 
un mouchoir que j’ai froissé. Cet objet ne ressemble à rien. Il est d’abord pour l’oeil un désordre de 
plis. [...] Mon problème, cependant, est de faire voir par mon dessin, un morceau d’étoffe de telle 
espèce, souplesse et épaisseur, et d’un seul tenant. Il s’agit donc de rendre intelligible une certaine 
structure d’un objet qui n’en a point de déterminée. » 
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Grimaces du corps 
« Il y avait en Degas une curieuse sensibilité pour la mimique. [...] Un désir passionné de la ligne unique 
qui détermine une figure, – mais cette figure trouvée dans la vie, dans la rue, à l’Opéra, chez la 
modiste, – et même en d’autres lieux ; – mais encore, figure surprise dans son pli le plus spécial, à tel 
instant, jamais sans action, toujours expressive, me résume (tant bien que mal) Degas. » 
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Danse et dessin 
« Je ne sais pas d’art qui puisse engager plus “d’intelligence” que le dessin. Qu’il s’agisse d’extraire du 
complexe de la vue la trouvaille du trait de résumer une structure, de ne pas céder à la main, de lire et 
de prononcer en soi une forme avant de l’écrire ; ou bien que l’invention domine le moment, que l’idée 
se fasse obéir, se précise, et s’enrichisse de ce qu’elle devient sur le papier, sous le regard, – tous les 
dons de l’esprit trouvent leur emploi dans ce travail. » 
 
Méduses 
« Mallarmé dit que la danseuse n’est pas une femme qui danse, car ce n’est point une femme, et elle 
ne danse pas. [...] La plus libre, la plus souple, la plus voluptueuse des danses possibles m’apparut sur 
un écran où l’on montrait de grandes Méduses : ce n’était point des femmes et elles ne dansaient pas. 
[...] Là, – dans la plénitude incompressible de l’eau qui ne semble ne leur opposer aucune résistance, 
ces créatures disposent de l’idéal de la mobilité, y détendent, y ramassent leur rayonnante symétrie. 
Point de sol, point de solides pour ces danseuses absolues ; point de planches ; mais un milieu où l’on 
s’appuie par tous les points qui cèdent vers où l’on veut. » 
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L’état de danse : le mouvement 
« La Danse est un art des mouvements humains, – de ceux qui peuvent être volontaires. [...] Nos 
membres peuvent exécuter une suite de figures qui s’enchaînent les unes aux autres, et dont la 
fréquence produit une sorte d’ivresse qui va de la langueur au délire, d’une sorte d’abandon 
hypnotique à une sorte de fureur. L’état de danse est créé. » 
 
 
 

 

 
 

 

 
 

 
Du sol et de l’informe 
« Degas est l’un des rares peintres qui aient donné au sol son importance. Il a des planchers 
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admirables. Parfois, il prend une danseuse d’assez haut, et toute la forme se projette sur le plan du 
plateau, comme on voit un crabe sur la plage. » 
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  Par sa forme fragmentaire, et par son ton, tour à tour intime et universel, le livre dessine un double 

portrait : celui de l’artiste, que Valéry évoque avec la liberté  qu’autorise une grande proximité et celui du 
génie, l’ouvrage s’offrant également comme une méditation dur la création. 
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Paul VALERY 
 
Extraits de cahiers manuscrits de Valéry avec 
dessins à la plume rehaussés d’aquarelles  
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Le cheval 
« Degas trouvait dans le cheval de course un thème rare, qui satisfaisait aux conditions que sa nature 
et son époque imposaient à ses choix. Où trouver quelque chose de pur dans la réalité moderne ? » 
Tout nerveusement nu dans sa robe de soie 
« Le cheval marche sur les pointes. Quatre ongles le portent. Nul animal ne tient de la première 
danseuse, de l’étoile du corps de ballet, comme un pur-sang en parfait équilibre, que la main de celui 
qui le monte semble tenir suspendu, et qui s’avance au petit pas en plein soleil. Degas l’a peint d’un 
vers ; il dit de lui : Tout nerveusement nu dans sa robe de soie. » 
 
Cheval, danse et photo 
« Les clichés de Muybridge rendaient manifestes les erreurs que tous les sculpteurs et les peintres 
avaient commises quand ils avaient représentés diverses allures du cheval. On vit alors combien l’oeil 
est inventif [...]. Toute une série d’opérations mystérieuses entre l’état de taches et l’état de choses 
interviennent [...], nous imposent des continuités, des liaisons, des modes de transformation, que nous 
groupons sous les noms d’espaces, de temps, de matière et de mouvement. » 
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De la danse : sculpture 
« Or, la Danse engendre toute une plastique : le plaisir de danser dégage autour de soi le plaisir de voir 
danser. » 
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Crépuscule et Final 
« Ce 25 Septembre 1917, j’apprends la mort de Degas. » 
« Il meurt en ayant trop vécu, car il meurt après sa lumière. » 
« Mais encore ses mains cherchaient des formes. » 
 
 

 

 
 

 

 

 


